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CHAPITRE XV. 
_ Liés ammoürs de Fatinghea. 


an Aen sent peut-être, lorsqu’ il ‚eut appris. pour Ja prem ièré 
4 était aim drienne , avait, dans l'enivrament de son bonheur, 
inghea dont iY pénétrait la irabison: 
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end stinemis et je.ne t'avais fait rucun mal. 
„percy: qd tu es sans doùte malheureux ;… ‚je veux te, randre 
Aue {h'sois bon; veux-tu de l'or; tuauras de Î'or ;… vear-tu ur | 
„gsclate, je suis fils de roi, je l'offre món amitié,.» 
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âe tie rmpie de spo eaclave devenu són amiP Gertain, de l'amour de 
Fdovillo, anprêsde laqùelle it paasait chaque jour, il eûtété défen- 
zi hataire infnene de Ja jeune fille contre les perfides condeils ou 
NA, Falomnice du métis, fidêle el secret instrument de Rodin, qui Pa- 
TT ra Compagnie; mais Faringben, dont le tact êtait.parfait, n’ agis- 

‚ il êrement; il ne parlait jamais au prince de. Mile de 3 Cardoville, et 
na étement’ de confidences qu'amenait parfois la joie expansive 
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Gertains organes de lopposition frangaise se!sont donné | is 
beaucoup de peine pour faire accroire que le séjour de la reïne |_ 
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| d'Angleterre à. Stofzenfels. serait l'occasion de graves déhats 
diplomatiqnes entre. les grandes puissanebs. La Presse lait à ce 
sujet des  rêflexions fort judicieusés. Si d'aventorel'emperenrde 
‚Russie s'ôtait trouyé parmi Ies hôtes.du ti de Prusse, dit=êlle, 
mal doute gra’ ils n'eussent va, dans la ránnitsn des souwerains.ds- 
semblés. sur tes.rives da.Rhbia ane nouvelle oonfbeence de Lon. 
dres; malgré: Vabsenge Au gzer; ils ont cependant su découvrir, 
derridrs les fêtes si brillantes: qui ont signalé: leséjeur de S. M. 


britannique dans la Prusse,rhênane, toute-enpèce de projets Ì 


rachiavéliques -tramés ‘en.seeret contre la-Frahce et son gou- 
vernement. Les plus hardies d'antre les, feuilles parisiennes ont 
‚ benvemeat radi Ja eonelusiortsproehaïne de qnelque traité 
‘dans: le. genre de la conventiea da 15 jajtlet 1840. D'autres, 
plus timides, mais nen moias-perspicaces,;.dnt considòrò comme. 
‚une preuve non-éguivugne de. manvais voalair-des pnissaawes 
envers le anbinet des Tuideries, absence de oat reprósenta 
de la France, de ce, congaès adroitement mónagê. per le roi:d 
Prasamdreemodkiâs: Le princede Metternieh p Bguraitj-n'estacp. 
„pharaasez dire, que. les plas graves questidne ide politiqne géná 
rale: ónt dû être. agitáes à Stulzenfels? Betnbe que le-deyen des 
di plòmates européens Aurait onu semi às® dóptacer unigsenient 
_paur Avoir de-piaisie de présenter ses homisges à à. la rpine de. Ip } 
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Aebe.d' una: nouvellp eonlition. 3 ette eat réjetêe- dans \'isole- 
„eRtd! où M. Guizot est garvenn à Ia faire sortir; het voilà en- 
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On se rappelle que , lors.-da voyage: det’ ompesaar Nicolns ki 
haadrer,: les organes-de l'on pailion: francaise $e ldissèrent aussi 
: Aller ârtoutes sortes de prêdietinnest skaist res. 

„en oroire, le, partage de l'Orient, à Vexclasion de la France, aw- 
pait êtô déaidé par le'czar, de:concertaven le enbinet britanni- 
‚que. Ces.prédietions na se sont, 
fi Angleterre et de la Russie en 
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‘| aéeghaaires pour que: leur mariage fût béni etaaceptablg auz yenx du monde, 


Aanalt aus moyens que deraitemploysr Mite de Gardovilte pour ar 
E wenk, Geyrétultats naat à. la persoune si. pure, si honorable qui, devait cogisá 
„crergekts an s ME qa.seoretrjui;n’ ap 

{ filloynemorki ötrajsanars contbà Dijn! Ira k 
Pour iladien, depuîs si longtdmps häbitud ò consecrer tous ses instans À 
Adrieane; cò Jour entier gfiässé loid d’eile, étaitinterinimatié.. Enfân, depuis lu 
scène passionnée, pendant laquelle Mite de Cardovidkliskaùtsbtikts saccomber 
elle avait, se défiant de son, coùrage,: prig: euvdp ne pins Ia quiker dé: 
gormais; aussi Puamoureuse et Beroe je tionge de- ‘Bjalme lait son 
comble. f 

Tourà tour en proie à une sgitation brite 
:rheut-dens jeyuel il. tâohait de se plonger pohù 
-cansnient dear euivrantes tgrtures, Djalma teit étendu snr an: divan;son:vi- 
„sage caché dana ses. mar, comme's'il eêt woalu Échappept uee trop sédui- 
sante vision. 

Tout à coup Faringhen entre chez le prince’ hans moi le dad àla porto se: 
‚lon son habitnde: … :- EA ifs 

Au bruit que fit la métis en: aat Djstme. treasaillits releva la têteet 
tegarda amtour de lui avec: sunprisc; mais, 'à la vue de la physionomie pâte, 
bouleversde de ne ilse leva vivement, et, faisant ka sad pas vers lui, 

S'éstrias so 

— du as-tu, Faringhen ? 

Après un mement de silence, et comme s ile eût códá à une hésitation. péni- 
ble, Faringhen, sejetant aux pieds de Djalme, murmera d'une voiz faible avec 
uaacoablement déseapéré, predgua soppliant: : : 

— Je snisbien malheureux;‚n ayez pitié de moi, Monseigneur! 

L'uccent du métis fut sì touchant, la. grande douleur qu'il semblait épran- 
ver, dànnait à.ses traits, ordi nairemerft im passibles et durs, cosmme ceux d'un 
masque de bronze, Une expression tellement navrante, qe Djalma se sentit 
attendri, et, se conrbant pour relever le métië, toi dit avec affection: 

Parle. parle; Ja confiance’apaise les tourmanede ctenr… Aie oonfian- 
ce, amì.… et coinpte surmois; l'ange me le disditjilya peu de jours encore: 
Pamour heureux ne.souffre pas de Jarmes autour de tat. 
== Mais l'amour -infertnnó, Femnóup misgráBte,: l'amour trahi.. veras an 
larmes de sang, — reprit Farighea avec. wwabattement donloúreut, 

— De quel amour tral parles- tu P — dit: Bjakriá, Surpris. on 

— Je.parle de wen anigur…— réponditde métis d'un dir sombro. - 

— De tun amour? it Djalma, de plus-eri,pltis surpris; non que lé. métis 
jeune encore et d'une aghre d'un sógibreskeauté, lui parût incapabie d'inspi- 
rerou d'óprouverun sentiment tendre, mais parce (il n'avait pee: epuifns 
„qa'olors, cet.homme capable de resspatirdn. ohagrin au'wi poïgnents, 

a Monseigneur; seprit le métis, mer! voasnv'avien: dit: de saitioer.t'ä ran- 
„daméchant,…; góïschaureux, et tu deras dog. Dans cea pavohes. ‚j/a vais va un 
présa ge: on. adt que pour enstèrdaúsi imon eur us dableamsar alten 
dait quê Ja daine, tjaa’ la trätiisari:fräsent sarties.de ceroeut… Alors, moi, à 
demi-getvage,. j'at trouvé: úrie-femme belle et jeune qui répondaik à à ma pas- 
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“Valdi de rêcit du Mémorial de Roueh: 5 k ik End 

«  Ún 5 orage assez violent avait éclaté sur Rouen vers. midi, la plien était 
tombée en aboud. muge; plusieurs ‚coups de tounerre s'étaient fait-enteudre, 
mais riën ne faïsut présager \'hosribte sigistre, qui dósolait au môme,moment 
\'une des parties les plus.riches et les plus indgatrieuges. de l'artandiesemeut. 
midi trentg-cinq miuntes, une Srambe fyrieuse. s'est élevée ed vallée 
au-delà de Dévijle,„à partir da Houlmie. …„. …. san 4 


„»L'ourggat ndiabord entevé une partig.de, là foiuse. de: r sine. da Ei. 
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B gis, prenant d de la foree en marchant, il a reùvarsé plusieurs. petits bâtimens, 
ried des arbres, saccagé des hai 8; Hes, morssons.. Plus loin, des bahitatiorns 
ont éiò découvertes; d'autres ut été littératement derasées. Rous en avons 
vu dont les décombres, les meubles, les foneragesétsiens teliement canfondus 
avec les arbres déracinés du champ ou da jardist: qui les entoureit, qu'd serait 
icapossible de dire où digit te. jardin, où était In‚bâtimant, Le, Atau, courant 
comme la foudre a em por lé à à nue distance consìdérable gueljues parties ses 
dábris, puis il a deracine les. arbres les plua élevda, les, plas sotides, et: arie ast. 
venu s’abattre partculiëgement, aur fois das, principles naingade la satlée. . 
pL'sclair est moins rapide güene. l'a ‚été la destructiog, be. enn deublisse- 
mens : desirnetion si googlet ue Viegiaatlon. ne, poorreit,aeda. ropeósan- 
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‚muae c de, Malguuay, c'est celui qui apparten: ità Ms; ;Bailleut et squat deaât er- 
plons par A. Neveu ; les deux aulrgs saat situds sur Monsille, ce rar 
ú. Picquot et de M. Mare. Racen, 
__»Chez Ml. Neveu, 120 ouvriers étajout dans. las preliess ; Jari ; uiasé 
ettes wurailles se out écroulées saus lune, pe dmaarrennme oe deter à à 
‘sortir. 


„Chez... Marc, 70 auvriars ótaient au travail; temin mains sebit 
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-_» De toutes pâhts sont accèdrus aussitót des secours; toer les: alelinte 
voisinage out envoyé leur nennen attendant qu'on arrivât de la ns 
l'on s'est mis à fonitler les écomlerespoar à sauver ceux qui, pouedienf’ 
Vètre, Maisrien n'égale le-spedtacle hoefite que présèntgient 18e: word ok 
tres principaus dû srnistre. Lés machines, tes métiers,’ lee birros de Ter Etaient 
‘Tompút,des-môreeaur de bòis' énormes Staient -brisés otae det brins de 
paille, tes tringles:étuient tordues,tóut Biseft pête-mé A OE, je 
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» Des débris de véranrban, dìd souliers se retronvaient 
coton ; ou hea des dwaa, dosjambes sortir pm drtia ; des: 
dudouekur ferremianss certains ehdrins ‘étaiertt: eig de 


ting; gùvet là on eátendait. Bncóre vortir des- km lagubster. neen 


sion; du moins, je l'ai cru; muis j'avale été traître entoet: vene, Moudei- 
goeurzet, pour les traîtres, même, repentans, in et janie teel 
ou tour} "ai éló trahi… „iudignement trahi. biker 
‚ Puis. voyant le mouvement de surprise du price; loei jout, bomme 
wil eût été éerasé de confinsion : ep: Be 
— Grâce, nu me ruillez pass. Monseignaur.: les toetürerloeplas uikcsee 
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aves daigné dirp ò à vatre esolare :… Said meds wats. 
-— Et cet ami, tesait gré de ta confiasss; — xlit viverment Djalumn: Emad leit 
de te raatier, il'ta ‘cónsolera.. „Raanutertn: zearaie… te cauller… mei? 
ee L'amgpur. trähi.. mérite tante: miiprisy tant daer, insaltantes,… 
dit. Faringhiea avec aanerturme!… Lee. lâohes WÊmaont ledseit de vens mon- 
‚trergu sloigt sveuydédain… ear dens ce pays Ja vae de 1 hemme trouspé dana 
ceqki ostl’ame gdeson ame,le sang. de son sang. la vie de ee vie, lat baus- 
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échapper âuz penséés qui lui, en Jaa épaùtes el éelater de rire… 


ete uid res-tu aerlai.de cette (raison ?— répon nreut” 
‚puis. itajouta.arece une hósitation qui prouváit la pond dapreait mies; 

— Eeonte… et pardonne-moi de te parler du passé. Ce sera, d° aitleurs, de 
ma part, te prouver encore que je n'en garde euntre toj sneu diu vais soute- 
nir… et que je crois au repentir, à Palfection que tu me, témbignes chaque 
jeur… Kappelle-toi yete.moi aussi ‚j'ai cru sjue L'anpe qpvi vet: Maintenant ma 
vie ne. my aimait pas…et pourtaat celaétait,faum)… Qi Wedi gn nes pat, Re 
comme je l'étais, abusé par de-fanssesappasongesds: … ent 

— Hétas! Monseigneur. je te voudrais croire „mais je n'ose ouder … 
daus cen inceeti tudes, ma tôte s'est peldne; je atis Useapeste had eene uue 
résolution, et je viens à vous, Momeigrieur. 

— Mais quis fait naître tessaupgone?… … in Eh 

— Sa froideur, qui parfais-suacöde:à une apparente tendresses hb rofis 
qu'elle medait an nom de sas devoirs,… et pris; a mais le’ mótis na, tanti- 
uua pas, parat.céder àiune hann et ENG tn gsjnes dees si- 
tence: 7 
. — Enân, Mouseignear, elle:raisonne: son amour, wi proure path n ‘aime 
paar qu telle ue maine plus. ; art steh hj 

Elte t'aime peut-être aange, als. ooutreire, si dertien Winter èt, 
Ja dignité de su amvur, : en et ir Wen 

hie san- 


— Cost ve qu'elles disent toutes, oprit le: merge 
. glante, emattachaat un regard: peofead are Bieden Bedtime: ninei par 
Jedt celles qui aiment fgiblement ; nuts echdimegafgihdvas vaitlamment ne 


montrent jinais cette outrageante meBanees peut e 
. me qu'edtes adorent ezh un.ordra,;… ellag wolftiiatien 







Bent pads, pour se, don- 


ner le era. 1 plaisied vorsten la pardon emmen, délire, et de, le 


dominer aizai plus sûrement. „Nosy. remi enr Amant leur deengnde, 
dût-il leur coûter la vie, I'howbesir, weenesL” sliestfwosordent parce que, pour: etles, 
le dógir, ba volaaté de Veur riadfiest mt dedeiede toute eonsidératida divine 
et humaine. Mais ces fersoded;:. etcelie gîti me fait souffrir est dé ce° nam- 

bre … des femmes rasderqei mettent leur móekant orgueit à deaspter l'hom 
me, à Passervir,.plus il est fier et impatient da jong, ces fenhmes qui se 
pfaisent à irrites. en. vain se passion , en sosmbinnt. p rfois sar le rein 

d'y céder,… ces femmes sont des dömons …… elfes se rigaaisscut eins 


| EE 









r 


arts te bonbeur de retirer des hommes, des enfans, gardés iniraculeuse- 


has 


- gúltdhac' 
“s0TRa EL leurs coùsolktións à tons ces mileùreux. Ms le curé-de Mouvitle, eg 


< 


-et:transporté Irèsrtoin. Des chemins ont été barres gar les arbres jetés en tra- 
"vers, Plusieurs persunnes ont été entsaindesde la roate oú elles passaïent et 


ment sains,et ganfs gouÂ V'uboi ‘aap poutre, d'un métier; mais plus souvent 
c'était ur rab di Dr jk, c'était anscadavre que ton retirait, c'était un blessé 
sj atrocement mutilé que la mort eût été préférable à „es soutfranees. 

tomberen ux chrarrkaut les morts. Des ninbuilänces avaient Élé disposées avec 
saimpt intelligence, 1mais malheureusement il avait fallu, pour trouver des 
‘emplacemens cenveuables, afigrà une distauce un peu éloigndg, Des iméde- 
wins, acguurus de Reuen, prudiguaieut teitpessvms aux maalald 
dé l'hôtel du Cheval-Noir avait généreüsengeset mis àla displgshtion de Ja far 
vaste sille de sot Btablissoment ét- tout sp: linge gtson moinlier, 
ie gronde qüauúté d'ecelésiastiques étaient venuê aussi pendignof, leurs: 





his eter éröte) réditait, an chevet de ceuz dont les hommes de l'art déses- 
} eit, Tós prières ‘dea nzonisans, Des frunes, des enfuns, des uraris zan- 

otimient &' côté da ht de leurs parens expirant dans les plus épouvantables 
souffrances. Mais une scène plus déchirante encore pent-êtrc aen lieu tors- 
ue les médecins ont demandé, dans l'intérêt des malades, qu'on fit sortir 
koaves les-pertondes ui n'étaieit pas ulilés. C'est dvee les plus grands égures 
et les instances les plus tauchantes que les niembres de Pautorjjg se sont EÚ- 


‚gignésà faire exécuter cet ardre, gaats les pauvres gens que l'on Peisait sastir 


et qui ae devaierit plus, quelgues-uns du nroins, revoir ceux qu'ils pleuraient, 
témoignaieëut wie douleurà fendre le éoeur. i 
Diks le côbps-de-gârde de Mönvitleiétaiënt défiosós tes éadèvres de l'usine 
de Ml. Rioguot ; lea: pos étnient broydsientidremeunt, les autres.avaent la poi- 
tige etlatète gerastes; à queljues-uns la tête avait ld enleste; c'étmt lé 
plus horribte des spectacles ; une boucherie de chair bamnine L… 
»Lorsyue nous nons sommes retirés de la scène de Vésénement, à dis heu- 
rea du soir, on coniptait, chez M.-Picqnet, 25 morts et 5 à 60 hlessés, dont 
nue partie,ne devait pas passer la nuit, On pensait q’nue,dizaiue de sietimes 
&tdfentefieore sana Wes-dEcóntbres; sur trois Eontre-mitres, ui seul a été lad, 


‘est Ovdlade approximativernent à 250,000 fr. 


»Chez M.'Nevéeu, Dmorts ét'15: Dlesiós; arfrignorait le nansbre des victimes |. 


resiées sous les débris. La perte est égetement de 250;000 fr. ‚ 
»Chez M. Mare, 6. morts et uu grand nombre de blessés ; perte 120,000;frans 
»En tout, 40 morts conslàtëes et près dé ÎÔD blessés, dont une grande partie 
mertellenrent, e8:620,000 fr, de perte, poitr ces trois établissemens scutedient, 
…Par.on de ver-pliénoniènes inexpliesbles, et dont les ornges donnent tant 
dexein pies, ce Btest- pes à ba ouite fen uus tles autres que les édifices aut 16 
zonversés ; Ia-teombesembla avoir däcrit des Zig-zug, ot des bâtnnena très Ié- 


‘gers vant rostós debont dans tes intervalles d'une filatnreà l'antre. L’effet de | 


Vouragun s'est étenda sur une louguetir de ‘pls de 6 kiinmêtres. Les cammu- 
nes uk ontétéatteintes sont prindipalement te Honlmie, Malaunay, Monville, 
Estalte,Cléres, Aneeunmeville. Sur torìte la erête des collines qui ferment la 
vatlúede Mousille, keu arbres de lu fúrètont été brisós. A Anceaumevitte, les 
hûtimsens d'une propriétë eppartenait à M. Barnelont été rénversés, les ar- 
bees: out óté arrhetds ; dees Fa. mênte cöninrame des n-outons-et des ‘vaches âp- 
partenant à M. Curron ost été taés. ’ 

Ona vie we arbre gifontesqneenteré à ue hauteur de plas de 40 mètres 


ont roubé anast tort loin Sans pouvoir résister. Des voitures ont été culbutées. 
ip-Parmites milteépisodes qai oùt eu lieu, on cite celui-ci : M. Picqnot était 


-itehors air moment dt sinfstre,le vent Ie eoulrartait Hans aa promenade, il al- 


“Hail pegagner la fabrigae, en se détournuut ik a apergu la ruine, 


«_s nLetsqaton travaillait aex dórombres chez: M. Neveu, sans pouvair le dé- 
…geuwir, On: entondië les ctisqn'il ponssait, et l'on dirtgea les fonitles de son 
-1eóté.:On le:tronea appugé sur les deux poigrieta, te dos voûté, supportant une 


-mdsa:- de „déroikbres et Ppratégeunt &t:miêère, sui était tombhée devant lui et 
part anvnit ôt 


as erûs- sort Adnfienbie courage, Il était resté dans cette po- 
sition, forasant nne voùte au dessus de sa mère, Toùs deux ont été ratirés sans 
sleivures sérietises, muis \'émotion de M. Néveu ávait été teflement forte que, 


-pepdant qne:henre'et deuitie après sa délivranve, il ne put articdter úue seule 


vsi gent ie vittrer übs décombren c ez. Marc, Jes lamb uz. des cada- 
sd wl Eeeh ellen Sit agdeat ien. les. yaux 
ate 


derde dom, dps vietimes, s'informer si ce,ntétuit pas. père, un frôra, une 
La lij Ga KEE employer Îa force pour empêcher quelques-uus.de 7 


…$b deur, Afrnuepmente d,,de la Praugne, mertuirergénérak: de le préfoeduré, 





N 


- 


. suruputes, on digaité, ann} 


parole. 


Da » Ubi veer, guter trouvait au troisième étage de la filatúre de M. Picquot, 


a été lancd en Nn rairigs, où il est Lombé sans se bleaser; camine il se fe-” 
cb 


levalt ét edi pikt 
"bistagé' parle VeRE, VE drega wao blessure hebreusement légêre. 


ne je, ú nie ge 
pt bes lide dl tvid 
NIE blblle ss hors, RS 
'pusm Jes tombeaux portant les cadluvres.acrivaient, upx endroite da dé- 
Bk: 


les apgrggit, ‚se précipite sur eux , les reconnaît 


ees malheureux de pónêtrer: daps es mporgnen. improvinden. jn 
1 Hong avnng.dit qua des serwans sraiant,- dé appertéa do. la ville. Ici nous 
KEOTRYS MAR ELDAE I69T oms des personen qui.se snot signolées. par leus zele 


e 


aprganudarenpamntitnde le avice de pesspuael, ensoyá des atdres, dor 


46 dee ipstryotions qui. oat puigsaauaegt coutdbudà.raudre des travapzanshi 
… lgages.ape pa 


sMTougand, conseitlen dá prúteetane, s'est transparté 


sur leslieuxet y est demenré taat te temps. quijl e- pu être utile ; ajoutons 
‚encore tea uons de M, Dupun, médecin à Monville, qui des premiersa pro- 
„diguéses sojgs aux blessés; M, le curé, M. de hwzon do Monville, maire de la ’ 
„copmune, À. Loritz, commandant de. la gendarmerie, M. Gégot aîné, com- 
…misssjre.pentral Je polive, MA, les dooteuss Flaubert, Vingtrinier, Desbois, 


Jestarmes, dans.des taurmeus de Vlioamie fort qui les. oime avee la mal=: 
heurense faïdlesse: d'un enfant Tandis que l'on :nsenrt d'amour à teurs: 
pieds, ces perfides eréatures , dans teurs blessantes mófianaes, cateuleut. |. 


hebilemaut ta portée de lenr refus, oar il ne faut pas tout-à-fait désespórer sn 
victime. Oh ! qu'elles sont froules etlâches amprês-de ees-feinnves passion- 


„nées, valdureuses, qui, éperduaes, folies d'amuor, disent à Pomme quelles 


„adorent : — être à toi aujourd’hni,… selon ton désir… àtoi,… toute à tor. 
et demain vienneni pour mai ’abaadon, la honte, fa mort, que m'anperte, sois 
bieustenx ;… ma vieae vaat pas une de les Jarmen 


Lefront de Djalnsa s’úlait peu à peu assambri en écoutant le métis; ayant. 


gardéenvers cel heuse, le:secret le plus absolu sur les divers incidens de sa 


preziou ponr Milde Cardoville, le prince ue puuvait voir, dans ces paroles, . 


qu'une akletston iavolontuire, etamenée, par le hasard, aaxerivrans refus d'A- 
drienae ;.et, pourtanl, Djalmg souffeit.n, momeut dans gen orgueit en sou- 
geaut, qu'en effet, ainsi que le disait Farinugkes, ib ótaif des censidérations, 


„des devairs:qu'ane femrae zimarte mettait au-desans de son. amour ; mais cel- | 
te amêra et pónibie pensés s'effaga bientôt de l'esprit de Djalima, grâce à la 


deenaerel hiegfaisenbe ùrluonoe de souvenir d'Adrianse món frout serussóré: 
-prtopua.à pen, ek iLeépondit aa métisqui, d'un regard oblique, t'observait at- 
Jasc voenl : 
„rende ehagria t'égaro; … sì tu u'as pas d'autre raison pour doater-da eelit 
quanta anais, que Cas refins, que ces-vagaes soupgous dont tem eaprit em, 
bragenX s’elfarouche, rassure-toi,… ties aimé, plas-peut-être- qué. tar-ne le 
p TEE . … 4 Ps Wig 
TS Eiteg Lpuiasiez-vous dice vrai, Monseigneur ! — répendit le métis avec 
„battement äprês tin ntoment de silence, et comme-touehá des paroles de 
Djatma, =et-peartaat je me dis : Llest-dona pour cette frunne quelgse chose 
wect-dsaus de‘somomounpopr moi ;.delicatesse, scrupule, diguité, lonneur…, 
sgit : … maiselle né m'aime pasassez pour nie sacrifier sus dékicatesses, ses 
Rue ; … ib n'importe j dirai.…. après tou 
vela… vient peut-être le tanr ren dd ste. je me Pp wu 
Arni, tu te WOUDE, e= Foprib duneement Djalmra, qneiqu’il eût encore 
ressenti une taupresston pénible-aax.peroles dar métis; — oui, tu te trampas: 
zins Vamaur d'one feraare est grándsphgs iest digne et chaste :… c'est |'a- 
aur seul qui éveille ces ser0putes, con déticstessses; il dornine- tout. au- 
lieu d'ôtre deminé par tout. : ef 
— Cela est juste, Monseigneur … —thprit lo mátieavec une ironie amère. 
…— Catte lemmean’impose sa fagon d'ainos,-de-ow prouver son ainour ; e'est à 
mo. de me soumeLtre…. R ze 
… Puig, s'interrempaat-tont à coup, le mmétis oechasou visage dans sen mains, 
èt, poyea nin. long gómisgeimnent ; ses tzaits EXprimbkt an mélange de haine, 
da rage et de désespnir, à Ia fois si effrayant et si denloaregs, «re Bjalma, de 
gers en plas eraa, s'éeria, en saisiesant ia main du snátias: usa 
— Calme ces amporteniens, écoute la voiz de l'umitië ; elle eonjurers cotte 
:8luwinee manvaise ; … garle… parle … $ Det ENE var 
…— Nop, non, s'est trop afreux… 
Parle, te dieje. 
… Ahandennez un malhearoar à son désespoir ineurable… 
— Men erois-tu copebie ? — dit Djalma avec un melange de douveur et de 


eee: 









‚ Le maitre, 


ifirviers les rúïnes, il a été rentersé par uu pommier 


“ta ifs affrauise douleur et va de. précipiter dans la: 


a foula déenlée se précipiter,: teurs.et. je . De ares As N Rr î 
sigi vas foul deenlée ze pnécipitge vers les comducteursel;damen= | vángaction ne Ia:garantirpit-il pas-tantre ure dóparntiba: qui 


Hulacd, Saiul- Ev 


omg gogs ogpenh ME „tg 
» Méntionnond aussi unt tétouade'de Bärdeë muúnicipaur, 
nu le bun ordre; un escadron de gendermerie et un demi-bataillon du 
Hans, aerifCavdc Tà óhiAkrgieh mjet Ben des AJG 
» M. de la Preuguea demandé un secoursau m 
aus plus nécessitenses des victimes. » 
E mm % pe À CARD PE a ' . 
Le Vournal de Rouen donné, d-peu-pròs les wêgrres détails, 
« Chez M. Picot, dit-il, plusienfs ouvriers, ovcêfiés au troi- 
sièuig étage; qnt élé lnncôs.àveg ta toiture dans prairie ‚de 


Billard, Leudet -À ll t plusi dont tes 
ron, Billar ‚ he ede Hleurseet p geianrn ante ònt 


=á Er Ë 
ut ont mamte- 
21° de 









inistre pour être distribué 


trouvaientont été prêcipités dans la rivière de Cuilly. 

sla tronibe, ajoutede même jouraat, avaitla forme d'un 
vône renversée , dunt immense base sem blait se confondre avec 
les nuages’, taîrdis que:le spnanct, qeri rnsaik la-terre,. avait dn 
diamêtwe apparent de'8ou 10-mètres aa.pflus. C'est ce quidr- 
plise cement d'énormes arbres qai se trouvaient ser son 
passage ont èlé fauchés ‚ pour aînsi dine -taddis que des deux 
côtès, etrè-quelgjies pas, des gerbes de blé et des plantes lbga- 
winenses ont. Gl eomplêtemant Opargnêes.s 0 0 

A l'henre où Vôvènement se pässait, «un ohséréateur, à 
Rouen, a constaté qre le merenre avait snbitement baissó dans 


te-bakoihëtre de 0,760 vt 6,705. ij 


‘Une soasctiption a óté turntiëdiatentetit diiverte à Koten pour 
Ì ' eet EEE A ED 


E'sccourit fes victimes. 
les, dgug autres Ont été sauvés, mais. grièvemeul blessés, La perte matérielle f 


NGE 8 A . 


Confénences. du Zollverein. 


Ei ce moment, les comnfigsaires de tous les états qui chifipo- 
sént Funiot afleihände' sont, coumeon sit, reunis à Carlsruhe 
poor la rériston du tarif, D'apròs tè qui atranspirê de ces 
conferences, il paraitrait-qne fa majorite de Fassenibtée se prb- 
nonecerait énergiqnement en favenr d'nne augmentation dé 
droit sur divers artietes, L' Aingketerro anmtit prineipalement à 
sonffúir de-ces modifieatiùms, si l'onen ervitdoscorrespemdan- 
ves adressóes do Garksruhe.nu: Times, ba-Prasse est opposèo à 
toute blèvatfon de droit, et san reprósèntant a longtemps lutté 
‘dans le congrès eontre.les propositions qui-étairent Énitea ; mais 
ette se trouvò en minorifé. La Bivière, In Sixe, le Wurtem« 
berg, les grands-duchós de Bade et de Hesse sont à-he tête ln 
patti qni réelame l'angmentation da tarif, et leurs commis- 
saires ngissent avec un. tel:enseenble, quede dèlógnè prussien, 
„qrri avait requ ordre.de vósister jusqu”"an bout, a dû demander 
de nouvelles instructions à Berlin. 

Depuis quelqnes années, éette tendanee à blevar les droits, à 
raggraver les eonditions auxquêltes les óchianges avec les pays 
êtrangers peuvent s'accomplir, est de plus en plus manifeste, 
L'idee.premièse qui await prósidó à dee Formation de l'waion 
douanière se modifie ainsi chagueannte, et-déjà certains pu- 
blieistes allemands-prêvoient que; si l'on ne s'arrètepas dans lá 


f soie où l'onest entré; Wussacietion pourra 'Ôtre mise en póril, f 
Îles divers êtats qui Ia eomposent n’ ayant, dans cette question 


„dólicate, ni: les mêmes vues ni les-mêmes intörêts. Nous igtw- 
‘ronscequ’ily a de fondò dans ecs próvisions 5 raads il rauspae 
baât difficile d'admeure 1'hypöthèse d'ime rupture, L'idóo de 


Zollverein a òtà st feonnde, a produit, power tous les Stats, des. 


avantages siineontestables, yu“or nl; y rchouvera pas aisóinent, 
quelle siver qte-pnisden(: &tre les:dianideroes suit berlina drek 
tieles dn tarif. L'assoeiátion aen dójà ù:se mettre d'accord sur 

des points plus épineux-: elte'y est parvenue sans-cdinpronet re 
„an seul instantson evistènce. Pourgeor :le:môine espritide sagp 


ieraït pour tant te nronde ka:eghurion Ih plus dróreuseer da pl: 


| regrettadle? pour nottecompte;ntub he:choyönk jibint à-Féven! 


taalité qu'on signale; nous regoedonst' Institution db Zelloereik 
adinme appelée.ú um grandievenir, — et, 
+ Q'est:de 1838 qwedato lagdinintior actuslle, Antbriewremnént 
à: dette bpaque, 1lexiëtnd des assoblatiars puttiekteseriwehiiBal 
vière et. le Wiirtonrberg, entre: la Bhüsse-et Ja Hesse, máis ve n'él- 
latent fà qwe:des- germes. L'instientioe.n’a róeltement pris: flais- 


sance que dáns te traité du 22)mars-1838, (kart oonolu. entre- 
'S, M. leroi de Bavière,'S, M, le voi de Wurtemberg — d'une: 
part, 5, M. te roï de Prusse, S, A, le-prince Gleetorat ët to-tégert : 


A bl 


digaiué.qui pernt fuire:impreésiob sur lesmótisa: ts 

— Hétas! — repritil en. hésitant oùcoco.: — seus:le voulez; Monseigneur? 

—Jeleveus.… De a : 

— Eh bien! je ne vans ai pas teutdit,… ear, am moment de oet ween la 
bonte, la peur de la raillerie m'a retenu; vous m’aveg demandé quelles rai- 
s08s j'avais de croine à une trahisou; … je:vous ai parló de vagnes snupgons,… 
de refas,… de froideur ;… ce n'était pas tout; … ce soir cette ferme. 


— Achève... achève. a ett 
a Cette femme. a donné ua rendez-vous. à hemme qu'elle me préfère… 
— Qui ta dit eela?… sn 

vn En étranger ò qui mon aveuglement a fait pitië. : 

Et si.cet homme te tromnpait;.…. se ompait?. - sei N 


— Il m'a offert les preuves de ve qu'il avangait. 

—.Quelles prauves ?.… 9 " : ed Re 

— De mereadre ce soir témoin de ee reudbz-voms. [| se pent; m'aet-il dit, 
que cotte enteerae ue soit pas coupable ‚malgré les apparences -contrairves. 
Jugez-en par vans-même , -—ajouta cet omme , —-ayer oe COWAgE, Bb VOS 
gruelles indéeisions cesseront Ga et agd. 

_ Et qu’usetu répondu? . EE EE, Á vand een vee. H 

…— Rien, Monseigneur , j'avais la tête perdue , comme: dnainteriants edst 

alors qrej’ai aongé à vous-demánder conseit Ee: 
… Puis , faisant wi-gesterde dósespoir ; le.mótis reprit d'n air égard avec un 
éelat de rire sauvage : a RON Eik DE 

— Un eonseil…. un conseil, c'est à In lame de mon kandjiar (yue:je devaië 
Ie demander.… Elle m'aurait dit: Du sang. du sang... 0 a 

Et le métis porta con vulaivemeut la natu à an dong poignerduttachd.à sa 
ceinture. AEN: sp 

[lest ane sorte de oontagion funeste, fatale, dans certains emportemens. 

A la vue des traite de Faringhea, bouleversés par:fa.jalousieet: par lu fareur; 
Djukena tressaillit , if sesonvenait. de I'paoás de hihi insensée dout il stétait 

senti: possédié, lorsque ke pringesae de Saint-Dizidravuit défió Adrienne de-nier 
u'on eût trouvé caché daus sa chámbre à coucher Agrieol Baudoiu , eon 
amant prétendu. Ean : 
“Maisa l'instant raasuré par le maintien fier et dègne do la jeune fille, Djalma 
w'avait bientôt éprouveé qgu’un souverain mépris pour cette horrible calomnie, 
Blaqnelle Adrienne n’avait pas nèine duigné répoades… 

Deux ou:trois fors eependant, ainsi qU'un éclaie d'orege silkoune par hasard 
le viel Je pios pur et le: plus radseux ; te souvenir de cethe-indigne secusation 
avait traversé l'eaprit de l'Iadieu cemtos un trajtda fau:,mais- s'était pres- 
qu’aussitôléranouian milieu de Is sórénitá de son bonkear et de son ineffable 
confiance dana le eerurd'Adriennt: : d ke 

Ges souvenirs , bt cena des refus passioumés de la jeune Bhle ‚en attristané 
‚quelquesinstans Djalma, le rendirent capendant encore plus pitoyable envers 
Faringhen qu'il ne Peât é1g sans ce:räpproohdment seorst et étrange, entre lak 


en - 


at en 


| position du métis et la sienne ; saehant jer lui-même à qnet détire peat voui 


‘ponsser une fureur aveugle , voelaht:caatinuer de dompter le métis à- force 
d'sffeetian et de bonté, Bjatma lui dit d'une voix grave et doune:; 

— Je t’ni offert mon amitié… Je veuxiagir:avee toi; selon cette amitió. : 

Muis le mótis, semblanten proie à nne svurde et inwette fareur,lès veuz 


ener < d 
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de Hesse, S. A. R. le grand-duc de Hesse, d'aatre párt. 
Par ce traité, toutes les barrières intésseâvèsqui Entravaient 
le commerce entre les états sus-dénommós ont été dátruites; 
Gape leert eb rome niet MRS EVENERINRN UN LÓ 
dèerté ; les droits réciproques ont été réglós ; le principe ge Ì 
communanté des revenuset les bases de Ta rèpartitión à faire 
drinuellemeät ont été posös ; en un mot, ce traité du 22 mars est 
Ta piërre angulairesur latelle repose tonte F'iùstitution. C'ést 
Fartigle 33 derceftraité quia.statnóqu'une confèrence se tien 
drait, tous les ans„au mois.dejrin, confêrence dans laquelle les, 
intérêts de l'associntivn seraient discutôs eu commun, Ghacune, 
des villes du Zollvereinest, à son tour, dösignóe pour. âtre le 
sióge de ces réunions. La première assemblèe eut lieu à Munich 
Le terine du traité fat provisoirement fixé an Î°r janviefg 
1842. Mais, le 8-tmai- 1841, une nouvelle convention vint en4 
prorager la durèe pour douze anndes, c'est-à-dire jusqu'au 31 
décembre 1853. Gn Ran hi ; 
“Cette vônventièn dh 8 miai 1841 modifia le principe de Id rb: 
partition du revént commun, én ce sens qae vette rbpartitih h4 
devraït être fúite,'dorénávant groportionnellemeut à In pipbta, 
tion de chaque'ëtat, après déduction ‘toatefuis 1e.des'fräfis: deg 
pereeption ; 2° des tembonrsemens pour peroeptiótis iefögülib= 
res; 3e des bonificatións et râductiuns de droits antòritetd par: 
des conventions éntre tous'les btats óu ditte qäelques êtatspdr- 
ticalièrement. VEER ANN: 
Ainsi qe nons l'avans dit, F'associalion ne éb vondpbtd‘d'a Á 
hofd que de la Prusse, da Wirtemherg, de f'ölecjorat de föfdeng 
dela Bavière, du grand-duché de Hesse. Mais bientòt des adcéf e 
sions sueeessives vinrent aecroître le nombre des,associós. Void 
Jes dates dees diverses adjoretions : Ë 
1833 — 30 mars. Le royaume de Saxe. 
tion de Thuringe compreaant une vingtaine de petits États. 
1835, — 20 fevrier. Hosse-Hambonrg. — 12 mai. Gran’ 
ché de Bade. — 18 dóeceinbre. Grand-duché de Nassau. ° 
1836. — 2 janvier, Franofort-sarr Mein. en f 
3887. — Ier novembro. Enelaves.du. rofagmede Hanavref 
Prasse. Enclaves du duché deBranswiak en Prusse. … 
 … 184L. 18 octobre. Principautó-de Lippe-Detmold, . 
«1842. Biféurier. Grand-duchò de Luxembourg. 
Nous omettons-dans: cette mouenolatnre quelques petits 
pen importants et peu gounus. sE 
L'ensensble de ves'ötats: forme une popelatian-de 27,828,6f 
ânmses, qui se divisent cetame suit: 
Royaume de Prusse, 15,273,582 ; Luxembourg, 175,4 
rogaumede Bavière „4,375,586; doyaume de Snxe, 1,705, 24P5 
“Weortenberg, 1,703,258 ; grand-duché de Bade, 1,294, 131 5 
Jectorat-de Hesse, 702,598; grand-duchóde Hesso, 820,907;& 
- saciatiom de Thuringe, 952,214; Branewick, 155,607 ; dae 
de Nassen, 398,005 ; ville libre de Erancfurt „ 66,134 „4 
tal, 27,632,6 11. 
Parssuite de:stipulntious-partieulières, la past.de la ville * 
‚Frauncfurt se règle avant Ja rópartition gênèrale. 
Quand les conférences de Carlsruhe gerant tdrmjuê 
qu'on en eunnaitra le réseltat-d'une manière positive, il y #5 
lien d'examiner T'infitence qreles meodifieativaë de tarif 
nérnl-poerront:avoir snr:notre eommeroe ares bAllimagass 












knie isin hoge iS. win 


Zl oat. Lasse 


el 
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Pk geit hindi aire, tester Ë 38 
Les cvénemiecns de Letpsié. el 


kel ”Teipsic, 18 août: 5 
La tranquillité de notre ville est hèmreusement rétablie 
veste lespatoritós ont-pris toutes les mesures poor prove 
‘getaur:d’aussi affligeans óvónkermegs. …… 
Tha pÀru aujourd'hidi les phbiRentiohd que voie : 
« Conforifigfent à dn reeprik du diredtur dh ‘terole qui mougen 85 
venuhiér, S: M., aprèsavoit eftendu 'lò töcit dee sjet des évérièinent? 
snirée de’ 12 août, ainsi quie bex rappprt qu luitoht éléadressés à ep:mP 
jet par le directeur du cercle de Leipsic et par le conseil municipal def 
ville, a ordonné, en considératión deë bruits divers et coutradictoires 
cautent à cet égard, qu’il sers ens tora sowmtesten spáeigle, dh 
faire une enquête étendue et approfondie sur laenuse de ces fait 
' rubles ét sur les divers îricîdens qui 6% raftachtnt. Cdtre chdimissléni 
-gous peu à Leipsic: Notts jpórtóms à ld éonnuidsante pubiiqueoelterésnf 
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Maene on mn teer een pm 


“fxes] hagardd, be parat paé antendre.Bjálma.: 
— Gelmivei; posant sa-matn-enrHépanle-de-métis, reprit : 
\__—Ráriughea… écoute-moi . 

— Monseigueur;-ditie métis en trossaillant brueguement cone 
éveillé en sursaut, —pardoun… mais.… 

— Dans les angaissee où de eruels soupgans te jetlent… ce n'est 
kandjiar que tu dois deutender conseil, c'est à tou ami, et je te PAAR: 
suis ton ami, ze 

— Monseigneur. . sine 

—A ce rendez-vous qui te prouwera, dit-on, Vinnoeenve,. ou la 
de celle que tu aùtby,.. tr ce renidez=tóus,.:iIndthdet: 

rh ! ouija de mótis d'une volt goutrde el avec uh sbetirt 

venijn el ete Be ; 

— Mais tu n’iras pas seul… 


‚ —Quevatrler-vons dire; Mowsbigncar Pf s'tctta le rótbé zn fli À 
Hd d ane vl meen Bees Î jee ú 
Lr end s kj nlt 


— Vous, Monseigneur? 
nt esin pour Pöpatgder ûn ofime petit-être: %, 
‘premier moaveinent'de colèrò oat-touvönt aveogle'ot. iajmdte. 

— Mais audsi.. le premier miuuvement isous verige, repritten 
sourire oenet. ie gn 

—Faringtien,… cette journée ett àmoi tout entfêre: je: neit 

dit rósolument le'prince;—vOu tet n°ifâs pis à te reies-vólt 
 compagnerdi.' Dee 

Lemmátis,paraissant valnnet pârtublte gldéreuse Êrlsistance, 
de Bjulme, pritsa mein qo'tl porte respeetiteusement d’aburd, pl 

à seslövres, et dits: Een ORNE RP 

a Moriaeigweur.. it fant être générenx jasqa’uu boat et'ritë per 

melee veuz-tu pae je te pardonde?. 5 navff 

—Ávant de venir auprès dé vous, ve que vous m'affrezs Je, 

duce de songer ùà:votiste'dentander ;… oui, ne dachdrit pes te 
porter ma furour,;’ jPavaid sorgéà vas demartder dette prent, 
vons n'aceorderienpas peat:òtté à un de vos dgadt „vadis, 
ptas-osé.. S'uiuussi rètulé tetwat luveu de lut el ded) 

suis senteredt venu vaas dike gure f'ótuis bien-mikrierte nn; 
seut… au monde: je póu vais te Bite. MEREN 

On ne peut. rendre le simplicité presque cëndide ovee laet zit 
nonga ces mots, lP'aecent pénétrant, attendriì, mét dette, 
gon émportemnent dan cage. 

Djulsna, viverhent émna,tui tendst fa mraiú,te Ne 

—Tu àvais le droit de me demander unê rente es Wendt 
de t'avoir próvenu… Allons,:: conraget.… espetts:: ph Per 
compagnerai,etsij”eréroismes wtea't, le faster arpapiroeks rde! 


EM erat en mre EE nrd BR Re Ì qu 
Lorstae la nait futvebue, de métié et jaan, A zet Colg”? 
meutêrent dans un fiacre. °__ j : la Sat ka ml 
Faringhea donna au cocher l'adresse de Ia maison (ra valse Faemat 


Tx ib Póuto réudion dt châle pithidgut sins Pagrbniert dis autörités &abt 


W@lárdise pae;ld loi, nòhe, ongeged akeadbienzsgrdvont do oupridmdatent 1 Wob 

a DR. eng prondrangeth en sfapions eh epe idee geen 8 
shyeo teu depuis le 13 de ce mois àla,muisqn du tir,1s’ilg ge venlent pas lcd 
ha pr dea rijnere helte bete iloe dut lois er RENE 
ipsiu, P7 act EE ah 
Wa ener erkarend Ee vorderd munisrtpebderdk bitte du Leipsdòl’ 
Ue ren ie ebt tjes Jaeteur Gaoss,:; |} 
Meeren TN en mp rn 

ve TE} Nóuvellesd'Espague. °. } 

sb Wan ed ger : OE Madrid; 15 anêt. 


tv Ke 17aurle 16 ‚hu vreine serrendwa à Sánta: Ágriedá pat Mon- 
"dragon: eller dbit ry rester Jraqo'an: 27:;ellc'ärrivera le 28; à 
Billiaos elle vesteradane adtte dernière wilte jisqu'an 30, jour 
veen r:son dópart pbur Para pelmite: Hes frbitteel fratigais doi- 
‘entarrivar le 4 septembre à Pantpetate!bù ibs <éjunrneront 4 
Ou 5 jours. La reine reviendra- &nsitl: dà Madrid Suns se teposer 
Plasdteh josêr danádhacune des trois villes de Vitoria, Burg 


dk 
_ agmape «sl 


_— nistêre. des affaires trangères a &é regue la ratifi- 
Calion’ d'une-convention consulaire passée le 26 juin dernier à 


Lisbonne paft tes pléttipotentiaires: respeettfs'd” Espagne et de 


ortugal : aux termies deoette cotffentionil est établi des agens 

ulaires sus Îe titre dë consn s-gênéraux, consuls on vier ” 
ee Op sp te hd ie A ’ id 

ports, villes de commerceet lieux principaux des 


Co 
vld fs dâús les 


“deux territoires, 


L'art. 8 de Ta éónvention porto que les agens consulaires set ì 


TR dlohists À focaêrbr V'ussivtance des Abtoritós locäles pour 


faire arrêtär Edrtrprisvtiner les -dösertenis' des nävires de guerre 


et nègovians nattonaux, ils four 





x autorités compôêten- 
preuve óerite que las-ineividasapgiends Taitaiëst partie 
“Téguipages de navires de leur nation; sur cette preuve les indi 
Vidus rôclamés seront livrés. Si, cependant, les déserteurs 


ont au 


‚} 
L 


avaient.éoingis quelque, crime oa dôlit contro les lois du pays, 


la remise des déserteurs pourra être diffórée jusqa'après le prot 
honcé du jugement da’fribanaf compétent et l'exóenti 


ek ” 


he El ee Ee re nk 
SMR É WirnsTe ‘Cds bâ Tú conduite des- agens consulaires 
"MED glerait,lo:gou vereren de Ta natitr, sàt le territoite de la 
Nelke ze WwóuvEront des Apend, protrrid Md: smépthidre de'lears 
Milonsen deùr retifarit l'exeljuattir od là eonbiPmation : et en 
Oases soind"ch dóhhék ereite con naissatiee à Tur goùverne- 
Aant, te cas Gehêant, ces agens seront réduits à la condition com- 
Muldtdebufers!deff dur keepte segt toutes 


log brbroigadves et dmrkunitös wiihk 
; 5 ten det, 
Ï3. Les agens cowsulaires ‘pourtont: phheer Weens de 


gekl 


& 
0 


Sein 


el 


Mt 


rt Ë 


s kek He'pdys off fs rési ò st óe 
Ik EIT Àg leùr résidence ne comportera-pas le-droit d'a: 


dé es des autorités locales. 
MREN En cÔfveritiód sdri'en vig hbeitejpag 
dans des cas où 6 mois avant le terme un 


“Nainteng ion, ella “ei seraetyimeardatn vigueurde: 
in wiede usqu’à l'a d 
wiel] 

Aintenir 1 


5 deM, Lei melken, Beate et dose Joagute Gomes de Castro: 
Chen autres artotes do 


0 deal rehs nt elle se compose, senttpurement réglas 
tlentaires, ils n'offtent pas d'intérêt. »> 7; 
de ie Hen roet (Gazette de Madrid.) , 
NE des jeufhaux fonten ee moment une guerre acharnée au mid 
gtdre: meliui-ci saigit avec raison tontes tes occasioma de 6:06 j 
Bir blie aujourd”huj Haftîele suivant: : 


e, Eu Gazgrie pr 





u derjan vier 850; 


5” 
ade ba cant 
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EN 
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Ea 


jotrhp! a pablië hier, spus, cetia subesdue : Qui est res3 
ble das fautes du gouvernement Lun article où d'après des 
‚ t etdes ramieuts on-patte tonguerent de l'influence de 
7 Ph a bnnage öleve (cierto elevado personage) sur les af 
a iBliques et de la plus, ou moins grange respònsabilitä 
mins, Pär. suite de cette influence supôrienve, peut peser, sur. led 

SE Article, 'éa.della couronne-à raison de leurs’ aotes ei conseils: Gel 

heather (CS pduvait pas passer inapergn cùmme beancoup d'aus 
dort, Pl sion trop apparente € trop yigible sort en quelque 
gn de corfectif à leurs inconsóquendes, ineractitudes etexad 
Bellona, Dans ect article ou parle d'un fait du d'une gjrgons- 
ee 8Wlel sous plas d'un rajrport: Alssj ‘par ce seul motif 
Nt: tif e réponse claire etexpljdite;’, 
gi Fetabselument faux qu'il existe ou qu'il aît jamais existdf 
Vers wenée extra-lögale comme celle dont il s'agit. GERD 
Ale conseillers dé“ Ia -couronne (nous sommes autorisés à lel 
"kón rer) ackeptent toútela responsabilité légale et morale de: 
5 eers. tes, parce que seulset seuloment mûs par de hautes, 
lebet ins de bien publiciet se propasant pour but de servir’ 
ie st mett leur: patrie et leur reihé, îà onteónseilló libreiment: 
rai, ONtanémenb cek hetes, sans strbit In prBeendhe influence su- 

aj, ed'angun personnage élevé. 
Woei Leine aapprouró la sentence rendue par le tribunal su) 
Wtmgrâce' el justice, confirmant le jugement du tribunal: 
Mamne. Cette sentence déclare le liedténant-génêéral 
$ Non seulement pur-detous reproches dans son adminis-. 
Wibis encöre ellé le proclame bon et fidòle serviteur de’ 
sr QU aant droit à toutes les considératians da gouverne-: 
Taison de son zèle, desa pureté et de son dösintéresit- 
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0 nd 
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5: olvelles et falts divers, 
3 Serit da Wurzbourg , 19 août : oe 















en ld Teine Victoria est arrivée ici hier à 6 henres et de- 
te SEption pij somme elle avait refusé toutes solennitós de ró=: 
"De gar. qu elle était arrivée avant qu'on pûtillaminer les 
5 Eben, he 9RSager, on a dù se borner àlai donner une garde 
Jep neel efà fâter SM. dans l'intérieur du château. S. A, R 
r Fa'hrince Ön Poldsle meróchal de la cone. en fonetions et cetai 
„Store, Les osieegsillie au grand escalier du chòtean, qui étaid 
Vree lers de cour btaient échefonnós de chaque côté: 


Sndant'le.répaa,. les mnsiques des‘deux rógi- 
, dans _gette ville se sont. fait entendre dans la 
U S0rP que ce matin âa dôpart de la reine, qui 
beard uteefou le Eermonde s' était röunie sur 
U. poar.salaer 13. reine des mers et son auguste 


a 





grin 
Tant hier a 
Aan, dfterab 
$ og ohdoe 

Neer 


RE oee een de Ee enten, 
et Ìa reine de Prusse arriveront ici ce soir. 


ES 


os dt 


on: dudit- 


das: à leto qe B consu- 
valve. . Ee 

en Ait, | 

tr entiuw dant: la Mueate ‘dé Teus ‘hôtel suïvänt la. prafiquk 
sideront, Muis cet écussna, pure: 


e 
hiel ‚na sonekroëra pas l'bôtebmi:ses habitanswax:pergnisitions ° 


Â”aürait pas notifié à V'autre son inténtión de rie pab' 


( u'à l'annáe qui snivra la notification 
Fflunév ture partiëdeson intention de ne pas 
à convention. Gette convention porte les signatures 









5 Ve Eadie ERN Uri rien De ene 
Briek Page jm àenip prat 
aoquisd à M, Kosst,,ll Kgure.dans I Almanach royal qu vien 
RAe, HS Ir :@t, Jpihistge, plópipotentieirs, 


erhier sort 


(re defnitisemest 


‚secrêtaire ; nia 
| eonsul:tondratre, châncelier. _ (Cozstituttonnel.) 
— On-mande d'Anvers, 2haoùt sn : 
dla nouvelle deluss construite an Kattendyck a bearcoup 
souffert par suite-des-hantes merées de oesdelhiers jours: Une 
commission d'ingónieursdait s’àsserbler:pour-ufrêter les me- 
sures nbgessitbes. pár cet accident. oat ES de 
ze M, Thiers et sa famillésont de retoúr à Paris des eaax de 
dl t TER W 7 4 La d 


Vichy ei 


fj 


Fe, 


5 SK Ia dervire röitnion de \'associatton.du rappel à Dublin, 
ila été donné lecture d'une Teltte'de Me D, Ó'Connel, qui ex- 
herte dans les ternieg les P. us pressáns les repealets à poasser à 

V'inseriptiön des homthes de leur paru sur les listes ólectorales, 
‘afin qú’anxprochainds êlections fes noms de 70 repealers sor- 


nombre pòär obtenir enfin le rap}jel de union, 


en chef est dèvolu au gênêral Worongoff, qui paraît en avoir 


destinés à lui servir de dèpô 


‚avec la base du Terek. A Ot 

ve _— Un journal belge annouea, att commencement de juillet 
dernier, la disparitinm subite d' dre jeune fille du village de 
‘Humbeek, près de Malines.Matgrê tontes tes recherches imagi- 
‚nabdes, les ageas de Fadterite n'avaiënt pa oBtenir aucutr ren- 
seiguement sur le sort-de cette infortunée. Noiis venons' d'ap- 


. 
2 


MN. de la. Rosièré,. 
fed ambassade ; le cumte de Cambis, deutifunie., 
rquig de Latonr,Maabourg, attgehé, et Defley,, 


tent vittorieùk de la Yntie. M. )’ Connell ne demande que ce 


he de Le Journal de St- Pétersbaurg:publie;un nouveau bulletin. 
„de l'armêe du Cauycasa. Le gouvernemnent;n’dwait jamais publi. 
des rapports aussi róqaensigaedepais.que le commandement. 


d'avance exprimé le dôsir formels: Répuis. son dernier rapport, : 
le gónéral n'a.pas arpadésSlpest: tonjoura dans lá valide de 
VAndy, sur le Koïssou, vallée où ila pônétré à la suite de trois: 
combats. Ilest ogcupé en ce möment à fortifier divers points. 
ts et assurer ses-communications- 





É L 


prendre, dit aujourd’hai te même jotirnial, qu'elle est revenue, 


til ya-qnelgresjours, chez'ses parehs, à Sempst, dans l'état le 


plus dóplorabte et-privée de là raison. Tuut cequê l'on apasa- 


‘voir, c'est qu'eble avait'été:à Lille, et qu’ úne ferbmie \'avait res 
condmiite parle chemin: de fer pirsqh'à la station dà Capelle: La 







rition da village de Humbeck, le dimanche 29 jain, lorsiyn'elle 
s'ótattrendue'à In kermesse de'deteridroitavee son frère. Aa- 


qui pavait bien positif, c'est que In pan tre créature est devenue 
ta ‘victime d'un abominable dtbértinage. B 
— On écrit de Londres, 16:20: 


‘Aldérmakibury a cansb'des domniages bien plus considérables 


pe hb bntiëretherit gómsurêes ; un paroil nombre.a été forte- 
[ikekt étdomhia8d: Le drijson Bradbury, Greatorex et C°a perdu 
eid inerchidindises présdel 7,000 liv, st. Ges márchandises consis- 
‘laient pfintipilément en monsselines de laine, toiles, schalls, 
ete. On n'óvalte Pape de 300,000 1. (près de 3 millions 
1 60B,000'A:) le-chylfte des pertes:.matórielles rósultant de ce 
VBPADIG 'sPftistfE. COO 
rr On lit dans le Journal.du Hâvre, du 20: 
…… Läbgurasque qui s'est déclarée hier, à,Ip suite jd.nn. vinken 
orage, pendant lequsl.le.vânt,a. snbitgment,sautó,du; sud-quesé 
au nord-Ôucst,aäceastonnéplusieurssinistres sur gotrs,littoral. 
Denx bâtimens anglais mouillés sur.rade n'ont pu. rósister aux 
efforts du vent de la mer, et oatjétà drassòs Î'an et I'gutre syt 
les bancs.de |'embgughure;Dn slopp, qiti se nomme Linschalms; 
| et.vieat de Newcastle, charge de hauillo en destination de 
| Ronen, est allé, s'échouer. dans 1e fond, de l'anse de Leure, et 
jR'apas tardû,de s'y deloneer en talonnant. L'équipage a pu 
tgagner la terre an mayen de sop Canot Ee tn 
Une goëlette, dónt |é nom est Holburnhall, et qui vient de 
Geen, avee un chargemgüt de pierres, a été drossée ayânt- sed 
deux, gugres en barbe, sur le pontier du Sud. L'équipage, qui 
coarait de grands dangers au milien: des brisans qui baignent 
le mar de la Floride,a été sauvé par les soins de M. Lemétheyer, 
lieutenant de port, qui, au premier avis, s'est porté sur la jetée. 
vDetous les malheurs dont tes rócits nous arpivent, -dit an: 
‘kastrejgusnal da Hävre, le Courrier, le moindre n'est pas cer- 
taiogmânk peldi, du, nommê Raphaël, qui était hier hors du, 
k varanen ad Fe, des eempromis de remorquage à bord de’ 


 navires en, rage, fl oment où Lorage a áelató sur le Hävre. La 
' barque (le Gustave) ONS par Haphaêl,, prise en travers. 


‚par la force du vent, „a eharioë ;. sb, camarade Binssour, à’ 
\'aide des deux avirons sur, ve ynnb jl gertsoutenu sur't'eau,! 
apuêtre sauvò par le patron, Vigas Ú. 

|du Hàvre ;. mais Raphaël s'est noyâ, Raphaël avait 52 ans; il 
Iaie qe yvenve enceinte et‚ quatre enfans, Il é 

\la Huse lors du'naufragede cette frôgate. … ‘… …: :., 
|__ Ces sinistres sur les côtes de l’Oeórf peavents'expligner par 
: l'action violente de l'oaragan combinée avec celle de la marée. 





t 


‘ Ávant-hier 19, en effet, c'était le jour de la syzygie d'août, 
| anmoncée comme devant présenter. une des trois plas fortes! 
marbes de cette année. On sait que les syzygies sont les deux: 
‘épagaes du mois lunaire où la lane se trouve en conjonstión 
_aver de soleil (nouvelle lane) et en opposition avec. cet astre 
(pleine Inne) comme aujourd'hui, les quadeatures exprimant 
les époques du premier. et da dernier quartier. Lors des syzy- 


| gies, les deux astres se trauyent dans le mêmesméridien ; la 


masse de l'Océan étant sollicitée par leur double attraction, la 
hanteur des marées est alors la ol s grande possible. La môme 
cause agit également sur l'atmosphère et lui imprime un grand 
monvement de pertarbation. Si à „eetle, circonstance: vient se 
| joindre une canse météoriqune de la nature de celles qui pro- 


duiseut les agragans, on congóit ‚toute la force de destruction | 


qu”une masse d'air,peut déploger. dans la: rapidité de sa course, 
puisque les physiciens ont catculé,que la vitessedn vent, qui 
est en moyenie dedix à douze lignes par heure, s'élève dans 
eertaîns cas jusqn'à une. vitesse de vingt et trenteljeues, 
— On donnait le Mariage sausLouis XV. M.- Damas fait ue 
apparition à l'orchestre, M. Tissot, dont le fougueax drama- 
turge écrasait le. pied par mêgarde, se retonrne et luì dit 
en sonriagt: «Eh! bonjour, mon cher Dumas, que devenez- 
vous danc? On ne vous a pas vu depuis un siècle. — J'ar- 


L'indëndie qui à éolatö dans la nuit de lundi à mardi dans 


ue ne le portaignt les premiers. détails. Six maisons ónt té” 


tait‚à,bogd de Í 


makheureuse était exactement vêtue commò le joilr de sa'dispa= | 


eun des bijenx qutelteavait alifts-sut'efle-nd luia été enlevé. Ge. 

















} champ, c'est. un monsieur d’ hier,» 


„regiment de-hassards, où J êtais capitaïhe alor: 


OEE NER ENA zedenleer AE de MERE SEE 
riva d'Italie, J'agsistai hier au: Gladiateur de, op. pauvre, Sbu- 
„met. —Eh bien !-comueat gala s'estsil:passe? —+r Eli ! wson Bien ! 


Jfout le monde dormait, » En.cp- moment, le aralicieux, aoadómi- 


ien apergoit up de aes vuisins qui conflait comme ur hienkieu- 
veux daas sa'stalle, se Dites done, ee monsteur ae rh'a pas 
hair d'être bien éveilló, — Ga? rópondit M. Dumas sur+le- 


‚rrrOn: éorit de la. Pologne à la Casette de Cologne qu'une 
lkreuse. diaatte rògne dans les campagnes de ce‘rayaume. Les 
malhpureux:,paysans arrpehent les poïs-verts et les plantes de 
pommes de terre, qu'ilg font vuire pour remplacer. les:alinrens 
plus substantiels. qui leur manqnent. Les champs tont dövastés 
aussi.loin que la vae;peut s'ôtendre, et tant anronceique dà si- 
taativn de toute cette population sera affreuse get hiver. Legou- 
vernement prassien a pris des mesares sur la frontière pour re- 
pousser les malheuseux, qui, viendraient chercher dans ses Etats: 
une existence moins prêcmre. ze BRR B nn 
— Marchand de chiens. — Ba joarnal de.Lyon-partede Fin= 
dustrie d'un individu qui verd des-chiens,et qui fait d'aasez 
bonnes affaires. bee WEEER ad 
‚Veiei comment : trois beauz- cltiens de.chtinase, quilui sont 
trösvattachós et tròs-fidèles, composentson fonds deecemmer-. 
ee Larsqu'il ey vend un, |' animal ne manque jamais de.nerenie 
peu de joursapròs au domicile du maître, qui le comble de-ca-. 
resses, le cache pendant quelquc temps et garde l'argent regu… 
Si l'acheteur vient rêclamer, on n'a point de nouvelles du-chien 
àlui donner, mais on a sn autre animal aussi beau que’ de:pro- 
mier a lui offrir ; l'amateur se. fafsse sóduira; àl gaie uné seton-- 
tte fois, et, au bout de quelques jours, même accident, même 
„mócempte; le chien est perdu, personne ne peut dire eeqa'il 
est devenu, Eh bien! il est tout simplement rené au logisau- 
prèêsde ses deux compagnons; et ainsi de euita. C'est une-rente- 
assarée peur | industriel, wi 7 


VARIÉTÉS. 
SOUVENIRS DUNE CANPAGHE D'AFRIQÙE, 


PAR LE PRINCE DE LA HÒSKOWA, 





J'ni souvent entendu reprocher an gouvernement de n'atoir 
pas fourni à M.le maréchal Glaazel les meyens göcessnines gostr 
réussir dans l'expédition de Constantine, dont le cemmande- 

ment lui avait été conflé. Le ministòre, prätenduit-on, dans cette 
cireonstance. aurait platôt écouté ses vessentimens persannels 
que songé au succès de nos armes, et le députó de Fopposition 
se serait ainsi-vu refuser les horameset l'argent dent la gloire 
du gênáral-en-chef aurait pu profiter. Sans me faina entiète- 
ment garant de la sympathie des membres du cabinet du & sep - 
tembre pour l'illustre maróchal, j'ai togjorrs; ea bea de 
répugnanee à adinettre gamme vraisergbin tiesp ie.sup 
‘position, et je serais bien plutât porté à orpige qua de ainistòre, 
teut aussi bien que le commandant de l'aryj Pe xpldonmaire 
lui-même, êtatent loin de s'attendre aux ilBelihe ae pärten- 
ses que prögentait l'entreprise projelée contre Aghmot.et con- : 
tre la-gapitale de son beylik. Les próparatifs de Ja campágne de 
1836 durentse ressentir de vente'onofignce ue.p keren 
notre supêriorité dont nons‚avons eu lieu, quelepsslois de-sous 
vepentiren Afrique, at dant il nous st diffioile apptaremmaent 
dede, aorrigen. car, }l's'oh, ost: pen fallu, paomvengle;igne, 
AEP 


d 






Eérhec essuyáqualgnesmois auparavanss tes legonsdeda 
sagesse ne fassent vaines encore une fuis,e4 gue,faate de mpyens 
‚d'attaque suffisans, Canstantine ne bravât victorieussmeat nos- 
effortsen 1837. Si Ml. le maréchal Valée, dans le.epnseiltenu au 
„camp de Medjez-el-Hainmar, n'avait pas insisté paar omtaener 
notre grand parc de siège, an aarait prabablementAaussé.der- 
‚rière soi ce lourd attirail, si gênant à transporter, :Or, jasnais 
nous,n'eussions dómoli la courtine-de la porte bl-Glincbia avec 
du calibre inferieur à du vingt-quatre, et aans la .brôche: gee 
nos grasses pièces y ont pratiquêe à cent cingaaate.mòtras de 
„distange, je.ne sais pas trop ce qui serait adveng. 


‚ C'óétait done ane rude.täche, au dire.des plus exparts, enne 
gpêration pour le mginsintóressante suivant les, aujzes gaade 
sióge de cette ville, sì bien dâfendue parda nature et ses mera 
Jes romaines ; c'était d'aitleurs nne nôcessité d'ampas-prapre 
poùr nous qug de nous emparer de ce aid de vaatours.qui déjà 
„une fois, du haut de ses rachers, avait, défiè Ja valeus-de.nos sel - 
dats. Si ce qu'on racontait de la position de Gaastanline, de son 
aspect fántastique, desantiquitès qu'elle eontenait; de soa pont 
gigantesque sar le Rommel, et de,ses gffreux prêcipices, òtaitde 
nature à piqaer la curiosijé d'un, vayageur, Hi yv avait le plas 
grand. intérêt;anssi pour ua.miljtaire à faire partie da corps x- 
‚pêditionnaire, destind à alfer; prendre uae éclatante reranahe 


bateau de pêche ne 33, '[.sur. les, Khbgles du bey Achmet. Aussi dösirai-je vivemens me 


dbindrg à armée qu'on râuinisgait dans ce but ; mais les deman- 
‚des, étpient nombreuses, et qiioique je me fusse insorit depuis 
;long-temps, je craighais de ne pas róussir. H tao 





an „pe troiprait au 
camp réuni devant Compiègne. lorsqae:la campagae Ent défini- 
tivement rósolue, J'apprisun des premiers gie M, le diuc,de Ne- 
‚meurs y avait un commandement ; je we rendis aü châtean, et 
J obtins du prince la faveur de fuirq la campagae prújetöe dans 
„son état-major, en qualitè d'officier d'ordanunance dötaché de 
„mon regiment, Re Ba Ee 
Le 5 septembre, nous partions de Paris, et le Î0 nous argi- 
vions à Toulon ; le 12, nous hous embarquions sur le Plat: 


‘ 






le 14 à minuit.nyus jetions l'ancre en rade-de Bône, As@tät- 
major du prince était composó de M. le.colone}.Boyerwgrpide- 
‘de-camp, chef d'état-major; de M. le comte dp, okhafgennes, 
lieatenant-colonel ; de M. le baron Dumas, chef, Bietendron, 


“aide-de-camp du roi ; du capitaine d’Iliers, de X;aadens, chi- 
rargien-major, et de moi. B AME rene 
L'aspect de la rade de Bône est des plas giMasesques. Nous 
avions monillé pendant la nuit; et à Jy ggiete da jour, nous 
êtions sarle pent, 'à jouir dela vane geggpifigee qui s'offrait à 
nos regards. La côte d’ Afrique „degpefte partic, depuis le 
denon du Lion, qui s'a- 
est 


cap de Fer (Raz-el- Hadid), 
vance à |'entrèe de la Hes it aöcidentóeet pleine d'ondala- 
tions. La mer baigne degmontagnes de formes gracieases et un 
peu arrondies, que-revouvre jusqu'à leurs sqmmgts la plus 
vigoureuse vógötation. Je ne trouvais pas là.cette mature. aride 
et désolée que je m'attendais À rencontrer sur les rivages afri- 


‘“caïns. Au lieu de rochers calcinés pár le soleil et de plages sa- 
„lonneusgs,: ce n'étaïent partout qüe des-tentieqees ; des ehé- 
ris doet! Ik! verdare-sombre’ se mariait' agrénblemerit-avec les 


ischletas ies oliwiers elles lauriers-rosés.: Rien de pltis épais quc 


Vé herbes; rien de plas tontfu que les büissohs qui eroissent sur 
‚ lesol dewees collines.: A notre droitdet an pied des ruines de la 
kasbalr y° dêtráite quelqites mgis aupatavant par Pex plosion de 
sa poudrière, brìllaient sar utre pénté de ‘gizón tesblanches 
tantesde WI Iger, Nons aviohis devaht nons lefort Cigogne, 
_les.muruibles-et les mrinarets de laville, pris, antour de notre 
…udvire, dé seetteset tégères embarcations montées par des Mal- 
v-tois quïs'empressaient de nous offrir leurs services. 
zi Aeing heures, le commandant da port vint prendre les or- 
e&fes:dupsinee: On dôbarqaa à huit heures. Toutes les antorités, 
nes teanpes dì la garnison et la pôpulation de Bône nous atten- 
vetaiesttenr ba jetée et sur le rivage, le général Trêzel en tête. 
ntitest dans sa-maisan-qae M. le duo de Nemours se rendit, et 
qu'il demeura pendant son séjour à Bône. Il y regnt aussitôt 
nuprès son arrivéeles fonetionnaires de la loenlite et les corps 
d'offieiers de la-garnison. — * … 
Les affaires, que nous eroyions to 
au contraire à la guerre ; nunsapprimes qh'il yavait eu la veil- 
“le un engagement sérieux entre les traifpes du camp de Medjez- 
et-Hammar, où se trouvait le goûvernêtr-génóral, et Ben-Aïssa, 
-agha d’Aohmet,'campé:à trois ieues de là, car toute la journée 
de canan et la fasiltade s'étaient fait entendre; Ainsi done, il pa- 


„aaissditeqne netre. campagne: w”avotterdit pas, et: quele ley de | leur-ótait possible de lujemppunter. On assure”quê cette mode } 


„Cogstantine: nl’ bezit pas-disposé, comme nons lé craignions, à 
pots faire des avances. : RR 


„Je cherchai dès cette première journèée à me monter, et je fus 
“assez heureux ponr y réussir.passablement. El me fallut néan- 


moins qaelqne temps pour m'habituer à-ges petits chevaux bar-} 


bessì vifs, si alertes, On est tout surpris d'abord de ta pêtulance 
de leurs mouvemens : si l'on approche les jamtbes, ils bondissent 
avec tant de rapidité, qu'on dirait qu’ils vous éehappent ; dans 
un chemin difficile, dangercux même, n'essayez pas de les gni- 
der, ils sautent comme des chèvres, ne s'avancent que par cour- 
bettes ou par langades, tout en vous portant d'ailleurs admira- 
blement, sans jamais faire. une faute, Je suis forcê cependant 
d'avouer que, dans les premiers womens, on est un peu étonné 
de éette indöpendaace d'allare, à laquelle les chevaax qu'on 
monte'en Europe ne nous ont pas.habituês. 
La petite ville de Bône à notre arrivée était encombrée de 
„mende; ses rues et ses places prêsentaient le spectacle le plus 
agimô. Les constructions manresques, les costumes des habitans, 
 ledangage de cette multitude, et jusqu'aux parfums qui s'en ex- 
_ halaiert, tout êtail nouvean poer moi; je regardais, j'écoutais, 
‚ j'admirais-avee un intérêt inexprimable. J'anrais voala pou- 
«voir dessiner du matin an soir, mais je n'en avais pas le temps, 
vet fa chaleer, extrême dans cè pays, obfige d’ ailleurs le touriste 
- le plas iutrèpideà rester chez lui pendant une bonne partie: de 
- ta jôarnée. Rien ne me seinbla plus curieux que le marché hors 


 „de:la porte de la Seybouse ; de vieux Arabes miontês sur des Ânes 


-y avrivaient de la montagne, des Tures assis sur des murs en 
rainie fentbtent gravement et en silence. Plus loin , entourés de 
 Jeetes hiitoks:, lj côte ceinte de la corde de chameau , des Kaby- 
“des, dekiBeni-Urgin et des Kharezas se chauffaient au: soleil ; 
1heut-duftdde acadésniqne „ leur-air important:, contrastaient 
laveebdpect mitörable, de vbtemeris tout en kimbjeaut. II y avait 
: parmieux quelques nègres. Ajoutez à cela beaucoup de pous- 
‚stère, une grande chialear , le ciel si blen del'Afriqne, dans le 
+ heëntaitt les:montagnes de FEdongh , d'un vert violet ; la porte 
„@tes sarars Âe la ville blanchis à la chaux, et une odenr góné- 
»rabement rópahdae de bois d' olivier on de cèdre brûlé, et vous 
-au:ê 1 und-iÂbe avdez exacte da tableau. ie 
……: Lecapitaine de Lagondie ,tide-de-camp da brave général 
: Trézel., m'accompagnait souvent dans mes piramenades; il ha- 
. bitsit V'Afriqaë depnis plusieurs années, son expérience des 
…cdu3mends et-des: ytoeurs arabesétait prôcieuse ponr inéi. Cette 
« éadganticipée de la population afrieaine ae m'a pas au surplus 
td inatile ;-biptont, depuis, j'ai retrouvêen Algérie les mênies 
…_pbysionomies def ppÂmes habitudes. - gd 
"… J'avais remarqdëplusieurs Arabes d'ane tournure distin- 
guêe montés sur des Ânes, et je m'en étonnais; on m'expliqua 
"_gaé les ânesädans ce pays, où ils sont traités avec plus de con- 
sidératian:qu'en Europe, sérvent, nussi bien que les mulets, de 
-Woftture de promenade, PB Bäcks aux plus grands person- 
…_ntges- pour les (fansporter' dwt point à un autre. Les chefs ne 
prènwent lenr cheval qîë pot la. grerre; on dirait qa’1ls 
" considèrent cet animal 
"an dutre service. : 
A Gendant le temps de notre séjour à Bône, M. de Lagondie me 
"eöftduisit chez Hadj-Soliman, bean-frère d'Achmet, bey de 
‘Cóhstantine. J'adartras-Raspkeet vénérable de ce vienx guer- 
“rier, ses detentnés, sa longue barbe blanche, 
‘et jelui tér ir de faire san portrait, ce qui, ‘au pre- 
“tifier dbore®, We parat pas beaucoup lui plaire ; mais comme je 
‘Vasswwai qee je sérais flattò de pouvoir rapporter dans mon 
 pdye les traits d'un hoitime aussi remarquable et aussi juste- 


Mii bijde que lui, je parvins à vainere sa résistance, et il 
Lme-daúnà teès-complaisamment stance pendant une bonne 


-heire, 11 me:fit même la: faveur d’impirimer son cachet sur mon 
desein, ceqni pour les‘mnsulmans Öguivaut, comme an sait, à 
" uiédignature. Hadj-Soliman, ainsi que son nom l'indique (TI), 
nvait ‘fit le voyage do la Mecque: C'était un homme assez 
instrwit;’ ìl ezergait qnelque inflnence dans son pays. Le ma- 
réchal Glauzel, en nommant le colorrel' Jussuf bey de Constan- 
tine, lui dvaît dänrê'Söliman pour khalifat oa lieutenant. 
Depuis long-tertijs- brvatite avee son bean-frère, dont il êtait 
_devenn Vennemi dêclarì, afrit marché dans nos rangs Contre 
Tui l'année précédenite, èt;sed Sposait, cotte fois encore, à faite 

Ja campagne avec nous. bss e be ie 
 Solfman nous regnt dans tffle * etite salle, séparée en deux 
Par tne portière bleue, jaune” ethhe, ‘et nous fit asscoir sur 
son divan convert de riches êtoffes-k ford d'oron d'argent, 
“ Hrodées en soie de couleur, avec dE) BBrisgiirs rands dans le mé- 
zine gëhre.;- mais tout rela élait un pet iiet se ressentait de la 
»pösitión précaire du khalifat de Fex- de Constantine. Des 
doitiësthjnes ine présentèrent la pipe, e; „et m’offrirent 
danstne Petite tassctle porcelaine de Chine Sdjgidelgeg par ane 
coynetiësien filigtane d'argent, du ch Se detlent'et 

OLED rt B EN EEE : ' . 


OKK SUR 





sorté ‘dé 


De ns 


…__(t) On sait quetes dt ont fait 1e voyage de la Mecqne prehalidie 
t surnom d‘hadj (pélerkm)er vroren EEE, 
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comate trop noble pour être employé à 


surtout très-chaud, préparé d'une manjère particulière qui 
| Taidonme beaucoup do pârfum, On Te verse brûlant, et on en 
‘ ajbute dans Tatasse ùné'pincbo'én poudre infpatpable, Le ridcau 
ayant été relevé, nous aperûmes tóutès’ -sortesd’ ústensiles de 
| toilètte;-‘des coffres enàssél ‘mqutaig tat, tmais dónt les orne- 
fneris en verineil eiselé étaïènt d'un beau travail. Les étendards 
du khatifat, au nombtede dix à doyoze, formaient dans le coin 
un grand faisceàu ; ses armes, suivant T'ugage ofiëntal, étaient 
accrochées contre la nuraille.de. Vappartèment. Les plus cu- 
.rieuses venhient de:Constantine, où Fon fabrigttait aussi, me 
dit-on, des selles.d’une tròs-granderichesse. EEE 
Hadj-Soliman avait chez lui uneespèce de petite eour eous- 
posée d'un vieux módecin et-de quelques Tures, dont l'un avait 
êlé grièvements blessé à Navarin et parlait un peu frangais. 


lencieusement leur pipe, j'avais remarquê une figure à expres- 
A E . Rl ene NR . i e deg Rn - 

sion sèvère et àbarbe noirë, qui me semblait, si j'ose m'expri- 

mer ainsi, plus orientale que les autres, Qaelle fut ma surprise 


en entendant ce faux Ture, qoî n'avait pas ouvert la bouchede- | 


pais une heùre, adresser la parole à Lagondie dans le meilleur 


francais du monde! G'êtait un ófficier de nos spabis, que j'an-, 


rais reconnu à son dolman garance goutaché de noir, si je n’a- 
vais pas été noureau venu en Afriqae. Plusieurs militaires 
frangais ont en pendant quelques années en Algérie la prôten- 
tion de ressembler à des Arabes ; ilsimitsient leurs gestes, leur 
gravité, leur silence, et prepuient de lear costome tont eeqn'il 


est un peu passée aujourd’ hui. 
Hadj-Solinran f& poïter nien dessin dans appartement de sds 


femines, qui envoyèrent:diré qu’eHes le trouvaient fort ressem-. 


blant. Je hasardai Â cetté occasion quelques paroles de galante- 
rie, mais Lagondie m'ávertit de prendre garde, car rien n'est 
plus désagréable pour un musulman que d'entendre parler des 
habitantesde son harem: Il ajouta qu'il fallait mêine, sije von- 
lais être très-poli, ne point paraîtrem’occaper de cet incident. 
‘Le 16, le comtede Damrémont, gouverneur-géuérál, qui était 
arrivé du camp de Medjéz-el-Hantmar avec plusieurs officiers, 
dina chez Je prince, dans la petite eour de la maisou du général 
Trêzel, qu'on avait recouverte d'une grande voile de navire. 


Le temps était mauvais, àl faisait du vent. Je me souviensqu’une, 


bougie placée devant le gouverneur s'éteignit trois lois de suite. 
« Rappelez-vous ce que jè vous annouee, me dit mon voisin, le 
lieutenant-colonel de C.…, il lui arrivera malheur dans la. cam- 
pagne. » Cette singulière prophôtie ne s'est que trop bien réa- 
lisèe. 2 sd 

. C'était un spectacle bien triste que la vue des panvres mili- 
‘taires attaquês de la fièvre, qu'on roneontrait dans la ville à 
chaque pas, appuyós suf un-bâton ct se traînant avee peine; ils 
venaient des camps des-environs du grand hôpital des Carou- 
biers. La fièvre en Algérie est, de toutes les affections, la plus 
dangereuse; deux ou trois accès de’ cette maladie saffisent sou- 
beau. ï 
eondait à l'oúsis de Jussuf, bordée par d'immenses cactus coù- 
verts de fruits, par des vliviers et des caroubiers qui, groupés 
en désordre, forment des bosdièts chârmans, est embgumòe par 
V'odeur de je ne sais quelle plante dont des exhalaìsors se font 
surtout sentic’ vers le soie: e Dans nos pronienades du côtò des 
ruines d’Hippone, sar tes bords de la Seybouse, nous rencon- 
trions souvent des rabesà cheval qui rapportaient en ville des 
peaux de lion fraichement beórchies et pendues à F'argon de 
leur selle. On dit qu'auprésdu'cainp de Dréan et dans les bois 
le lad:Fezzara gn trouve uné grànde quantité de 
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ces animauùt. — 8 B 


M. le duc de Nemours, grand amateur’ de natation, altait sou- 


vent avec nous se brignër dans te merà' l'ombre'd' un grarid 


nom. C'était vers le bofr tet au soleil couchant que cès púrtiès 
avaient lieu. Un jour us Petynin, qui futsignaté par notre maitre- 
Cinotier, mit peridant qnelgues instans un peu de désordre 
parmi les nagcers, qui régégnêrent précipilamment le rivige, 
dont par bonhenr aneùn ú’êtait éloiguó. en 
Le 18, joar désigné pour nne exeursion aux environs; nous 
partimes de -bonrie heure, M. le duc de Nemours et nons 
tous à cheval, avec un brigadier ef quatre chhsseurs d'escorte. 
Nous nous dirigeÂmes d'abord vers'l'est, ef longeant Îa ‘Séy- 
bousé. ‘Après avoir travèrsé d'immenses plaines couvertes 
d’herhes desséchées, où nóns tirâmes quelques sangliërs, nons 
fimes halteau milieu d'ax: dòuair de Berii-Urgin campés’sóus 
des figuiers et des cactus. Le prince fear ayant fait. distribuer de 
Vargent, les femimes poussèrentaussitôt ce cri guttural et assonr- 
dissant bien conna de tontés les personnes qui ont visité 1’ Afri- 
que, et qu'elles ne manquënt jaimaîs de fire entendre ‘qiránd 
quelque circonstance extraordinaite vient à les émouvoir. Ga 


douair pouvait se compuser-de tróis ou quntre‘familles. Les | 


tentes êtaient formées de vieillee contertures rapiècées, ten- 
dues fort près de terre, èt là-dessous couchaient pêle-mêle 
les-homimes, les femmes, les'enfans: et les poùles. Il y avait là 
aussi bon gombre de ‘chiëns gqüt aboyèrent beaucoup en _ndus 
voyant. C'est une espöce ljkí resemble à notre chien de bekger 
de petite taille, Qnelques temmes. de ôëtte tribifnóué pkéhirent 
assez belles; leur peau estbronzée, et leurs figures sont tatonées 
de lignes en points blens et noirs. Ces femmes portaient de 
grands anneaux susjendas aux oreilles; lenr. visage était dé- 
couvert ; elles semblaïént’ fe laisser voir sans embarras, tandis 
que les masulmanes qui habitent Bône, lorsqu'elles sortent en 
‘ville, te cachent an contraire soigneusement aveo leur haïck, 
dont un bord est serré tout autour de la figure et à la naissance 
du nez, defagon à ne laisser voir que les yeux et le bas du 
front. Lesenfans, tout nús, coulear de bronze comme lenrs 
parens, étaient entièremént rasés, et n'avaient qu'une seule 
tresse de cheveux noirs et erópiis snr le sommet de Ia tête. 
Après nous être éloignés de:ce dottair, náus ne tardâmes 
pointà arriver à un vaste verger, appelé l'óasis de Jussuf, où 
nous mimes pied à terre sous des arbres tonffas. Quelques hom- 
mes d’une tribu voisine nous appertèrent de l'eau et des fruits ; 
ils nous servirent en abondance dn raisin, des grenades et des 
fignes de cactus. Cette belle végétation „ces frais ombrages, au 
milieu de la plaine desséchée et par cette grande chaleur, ren- 
drient ce liën fort agréable. La plúpart des Arabes appartenant 
aux tribas environnantes avaient êté enrôlés dans nos spahis ; 
ils n'étaient gnèêre mieux vêtas pour cela ; la conleur de lenr 


Parmi les personnages à (urban qui se trouvaient là fumant'si-, 


vent pour mettre F'homtne le plus robuste aux portes da tom- 


Rien n'est plas vert que la campagne de Bône; la routequi 


rocher quî a tout-à-frit. lä-foriie d'un lion, et qhoi en porté le | 


bupnous, qui en gêtrêrat est bleu, était le seul signe distinetif 


‚| qui pût les faire reconnaître, Plusieurs de ges hannes nons 
J.reconduisirent à chieval pendant lespaced’aue: liene erivdten, 
|et-frent, en:l'honneur. du’ prince, ce qu'itsvuppentit ne 
| fawrasta! Lóe bavdliëts se hindeht ad drhhid g4l0p), , Bins Ipstendes 
directiótië, puis reviennent en (ournaht autour, der parpapnes 
qu'ils veulent honorer, en déchergeant leurs fusils à terre Of en 
l'air. Les chevaux herbes ont les jambes si sûres, qe il est sur 
perflu de les soutenir. Aussi, après aàvoir lancé leur mont ure aù 
grand galop „ les cavatierg abandonnent-ils les rênes; ils sal 
sissent-à:deus:inains leur fusil, placé en travers sur l'a: gon de 
la selle, et, le-faisant tourneran-dessus de: leür tête, se tivknent 
tout de bout sur. les-étriers. C'est alors que, le eótps:imigakile, 
ils ajastent et tirent, On camprend néanmeains qu'il. est. di 
de bien assurer le coup de Îa sorie. Je n'avsis pas enpoetrf 
d'Arabes en tirailleurs, et j'ai reconnu depuis qnee’ estuûndt 
que leurs cavaliers combattent. etn al 6 0D 
PR __(La.suite à desh 
Lundi 25 août 1815. (Représentatian n° 43); —nrudeid $ 
Don Pasquate. rij 
| Opéra-comiqae en trois'actes., ‘patoles de MT. Alphonse Royer, RE 
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L'OPTICIEN MAGNUS MOR 
-qu’une longue pratique a fait cannaître fort avantageusement pour lg 
fection des Lunettes pour la conservation de la vae de tout 
‚a Phonneur de prévenir Îe Public qu’il vient d’arriver, en ‚cette, rép 
‚ Îest.à consulter tous les jours à Hôtel TOELAST, Kleine : Groe 





La maison de H. van Weerden & Ce. 
zt straat, est chargée pour compte d'un fäbrivant # 
GE Ee ek hbe in EN: partie de Sotories. 
dee Ge me bera bk uan.n €: Li 
faconné, môfré , etc; clie invite er een á prolifer 
occasion avantageuse, va que ces dites Sotertes ‚ qai sont toutes 
‚mière qualité, seront róalieces pour en fdir au plus promptemeritd 
sous des prix de fabrique. e A: ens Á 
NB, On trouvera toujours un graad choix en Châles Cacher 
‘tantlongsqtetarrés. ere laf 
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